




Les nouveaux princes 
Autopsie d’une démocratie 

& néo-totalitarismes



www.publiwiz.com



ÉDITIONS PUBLIWIZ

Alexis de Comnène

Points de vue

Les nouveaux princes 
Autopsie d’une démocratie 

& néo-totalitarismes



© Couverture Wixinet
© 2026 Éditions Publiwiz
ISBN : 978-2-37824-224-4



 

  7  

SOMMAIRE :  

  

PRÉFACE  

CHAPITRE I : LE DIAGNOSTIC  

1.1  Le diagnostic 1.2  Le facteur historique et 
culturel 1.3  Le facteur linguistique 1.4 

 L’Union européenne post-démocratie ou néo-
fédéralisme   

CHAPITRE II : LES FONDEMENTS DE L’EUROPE & 
DU CAPITALISME  

2.1 La Russie, c’est l’Europe et l’Europe, c’est la 
Russie 2.2 L’Europe construite dans la douleur 2.3 
Les Latins et les Germains  2.4 La loi de l’économie et 
du capitalisme   

2.4.1 Contexte géopolitique   

2.5 La théorie du suicide européen   

2.6 Le racisme intra-européen   

2.6.1 La politique de sa géographie  

2.7 Ces peuples du Nord qui veulent mourir contre 
ces peuples du Sud qui veulent vivre 2.8 Europe & 
immigration : une vieille histoire   

CHAPITRE III : LES DIFFÉRENTS TYPES 
D’EXERCICE DU POUVOIR À CE JOUR   

3.1 Il existe plusieurs droites et plusieurs gauches  

3.1.1 Pourquoi la gauche est toujours la doxa 
dominante dans les médias ?  

3.1.2 Un nuage de fumée 3.1.3 La corruption dans une 
démocratie 3.1.4 La corruption dans une dictature  

3.1.5 La corruption est-elle un mal ou un bien 
nécessaire ?  



 

  8  

3.2 Prendre aux riches pour donner aux pauvres   

3.2.1 La gabegie des dépenses publiques en social-
démocratie  

3.3 Le libéralisme ou le capitalisme de prédation  3.4 
Les modes de scrutin & l’État profond  3.5 Pourquoi 
il ne faut jamais prendre parti dans un conflit  3.6 Un 
bon leader doit posséder ces trois qualités  

3.7 Les stratégies à adopter  3.8 
Qui a réellement le pouvoir ?  

3.9 Le népotisme ou travailler en famille  3.10 
Origine du mot dictature 3.11 Le despotisme 3.12 Les 
clans, les tribus, les monarchies et les nations   

3.13 Est-ce que la monarchie fonctionne mieux ?  

3.14 La République selon Platon   

  

CHAPITRE IV : LES DIFFÉRENTS TYPES DE 
DIRIGEANTS  

4.1 Les authentiques   

4.1.2 Les brutaux   

4.1.2.1 L’homme tyran né de la démocratie  4.1.2.2 
L’homme tyran né de la guerre  4.1.2.3 L’homme 
tyran né de la traîtrise scélérate  4.1.2.4 L’homme 
tyran né de la révolution   

4.1.3 Les utopistes et les rêveurs  4.1.4 Les 
incontinents et les carriéristes   

4.1.4.1 L’incontinent carriériste venant de la vie 
civile 4.1.4.2 L’incontinent carriériste venant du 
militantisme  



 

  9  

4.2 Pour bien connaître un homme,  il suffit de le lire 
4.3 Purges, exécutions sommaires et répressions 
politiques en démocratie  4.4 Pseudo-révolutions et 
vraies révolutions 4.5 Les quatre types de pouvoirs 
dans un régime constitutionnel pluraliste  

  

CHAPITRE V : LES PEUPLES DES DÉMOCRATIES 
AIMENT- ILS PLUS LEURS LEADERS QUE LES 
AUTRES ?  

5.1 Les différents types d’États et d’États-nations 

  5.2 Les États inventés mais qui ne sont pas une 
nation   

5.3 Les États nés de la résistance et de la guerre   

5.3.1 L’économie de guerre   

5.4 Les États de type athénien 

5.5 Les États tutsis dits aussi Yougoslaves ou 
Spartiates  

5.6 Les États MPA (Mode de Production Asiatique) 
5.7 Les concepts du soft power et du hard power  

5.7.1 Les usines à trolls et web influence  

5.8 Les révolutions et les émeutes  

5.8.1 Différents types de séditions possibles  5.8.2 
Révolutions de gauche 5.8.3 Révolutions de droite  

5.9 La Realpolitik   

5.10 Les différents types d’esclavages   

5.10.1 L’Esclavage généralisé 5.10.2 L’Esclavage 
privé 5.10.3 L’Esclavage moderne et 2.0  5.10.4 Les 
mass media  

  

CHAPITRE VI : POURQUOI TOUS CES TYPES DE 
GOUVERNANCES NE FONCTIONNENT PAS ?  



 

  10  

6.1 Pourquoi le totalitarisme ne marchera jamais de 
manière durable ?  

6.2 Pourquoi le modèle du régime constitutionnel 
pluraliste s’essouffle-t-il ?  

6.3 Existe-t-il des modes de gouvernances 
alternatives ?  

6.3.1 Une gouvernance par les femmes 6.3.2 Une 
gouvernance par les philosophes  6.3.3 Une 
gouvernance mondiale par des sages  6.3.4 Une 
gouvernance par les riches et les eupatrides   

  

CHAPITRE VII : LES SCÉNARIOS POSSIBLES / 
POLITIQUE-FICTION   

7.1 Guerre civile et troubles aux USA 7.2 Amérique 
latine : blocs d’extrême droite contre blocs d’extrême 
gauche 7.3 Les Balkans 7.4 Changement de régime en 
France  

7.5 Balkanisation et communautarisme en Europe 
7.6 Chine, Afrique, Moyen-Orient : tirage gagnant ?  

7.6.1 Conflit israélo-palestinien : la guerre éternelle 
?   

7.6.2 L’Eurasie de Lisbonne à Vladivostok : le joker 
?   

7.7 Tous les régimes vivent une existence dangereuse   

7.7.1 Les adversaires et les opposants potentiels 
d’un régime politique 7.7.2 Les nostalgiques  

7.7.3 Les eupatrides et les privilégiés en place  7.7.4 
Le sous-prolétariat marxiste ou nationaliste, les 
mécontents et les déçus   

7.8 La liberté d’expression   

7.8.1 Niveau premier : aucune liberté d’expression 
7.8.2 Niveau second : liberté d’expression contrôlée 



 

  11  

7.8.3 Niveau troisième : liberté d’expression totale en 
apparence mais orientée  

7.9 Le déclin d’une civilisation trahie par son 
écriture  7.10 En définitive   

  

CHAPITRE VIII : CONCLUSION   

8.1 Une fatalité ?  

8.2 Une gouvernance par la physique quantique et 
l’IA   

  

10 STRATÉGIES POUR MANIPULER LES FOULES & 
GARDER LE POUVOIR 

ÉPILOGUE 

ANNEXES / APHORISMES 

 GLOSSAIRE 

BIBLIOGRAPHIE   

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  



 

  12  

  

PRÉFACE SUR L’AUTEUR :   

  

Alexis de Comnène est né à Paris le 21 mai 1979. Il se 
définit lui-même comme un explorateur, un aventurier, un 
pirate des temps modernes, un chef d'entreprise, un homme 
d'affaires et un intellectuel, philosophe, écrivain et essayiste à 
la fois.  

 Il est issu d'une ancienne famille byzantine très 
prestigieuse du côté de sa mère (la maison impériale de 
Comnène) et d’un père dont il dit souvent qu’il était un voyou… 
Alexis aime à rappeler qu’il connaît donc les règles de 
l’aristocratie par sa mère, autant que celles de la voyoucratie 
par son père, ayant grandi dans les quartiers populaires de 
Seine-Saint-Denis dans la banlieue nord de Paris. Il est donc 
la modernité de la pensée et du métissage, mêlée au savoir des 
sages hellénistiques desquels il se réclame grand admirateur, 
digne héritier, élève et lecteur inconditionnel.  

 Bercé dans sa jeunesse par le hip-hop, la culture graffiti et 
le pop art ainsi que la musique métal et crossover, Alexis de 
Comnène s’intéresse très tôt à toutes les formes d’arts urbains. 
L’art pictural d'abord, puis musical ensuite. Plus tard, il se 
passionne pour l'architecture antique, les anciennes 
civilisations, l'art de la pensée, la réflexion profonde ainsi que 
la gnose qu'il considère d'ailleurs comme étant l'art suprême.  

 Parallèlement, durant sa jeunesse, il suit des études de 
préparateur en pharmacie et de chimie, ce qui lui donne goût 
très tôt à l'étude de la pharmacologie, de la 
pharmacocinétique, de la botanique et de la phytothérapie 
qu’il étudie assidûment 5 ans durant, rue planchat dans le 20e 
arrondissement de Paris. Il en sera diplômé avec mention en 
2001 et terminera sa cinquième  année avec l'élaboration d'une 
thèse sur les effets avérés ou supposés de l homéopathie. 
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 Grand fan de Picasso, de Jean-Michel Basquiat, de 
Michel-Ange mais aussi de Vivaldi, Chopin ou Mozart ainsi 
que de hip-hop et même de métal, Alexis se définit aussi 
comme un esthète et un penseur urbain des temps modernes. 
Il est un éternel scoliaste, un dialecticien contemporain très 
attentif aux écrits de Socrate, de Sénèque, de Platon, ou encore 
bien sûr de son auteur préféré en philosophie : Marc Aurèle. Il 
s’intéresse aussi très tôt à l’histoire et à la politique et pense 
même à s’engager pendant un moment, puis abandonne 
ensuite l’idée…   

Alexis admire aussi la précision et les détails des romans 
kafkaïens, mais également les classiques de la littérature russe 
de Tolstoï ou encore de Soljenitsyne et de Dostoïevski. Sans 
omettre bien évidemment les classiques des penseurs 
allemands comme Hegel, Nietzsche, Schopenhauer en passant 
bien sûr par les penseurs français des Lumières notamment 
Voltaire et Rousseau, mais aussi des philosophes comme  
Pascal et même l’école néerlandaise d’Erasmus ou de Spinoza. 
Parmi ces lectures favorites, figure aussi entre autres, le style 
épique des récits antiques d’Homère qu’il affectionne 
particulièrement ou les légendes de l’épopée de Gilgamesh, 
ainsi que le caractère presque messianique du livre d'Hénoch. 
Alexis de Comnène apprécie aussi les essais plus modernes de 
Robert Greene ou encore de Napoléon Hill ainsi que ceux de 
son ami Frédéric Delavier, avec lequel il partage une amitié 
mêlée de respect et d'admiration mutuelle, mais aussi la 
passion commune de l’éducation physique, de l’anatomie, de 
la myologie, de l’arthrologie ou encore de la biomécanique, 
ainsi qu’un attrait tout particulier pour les sciences, la chimie 
et les mathématiques.  

Il fonde en 2019 un centre de formation en éducation 
physique dans le Belux (Belgique et Luxembourg), duquel il 
cosigne avec Mehdi Nehme son associé et ami de longue date, 
Jennifer Teuwen son épouse athlète et nutritionniste sportive 
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et le kinésithérapeute, Jeffrey Janssens plusieurs syllabus et 
manuels d’éducation physique, destinés à la didactique des 
élèves du centre de formation ainsi que à tous les passionnés 
de sport.   

Il forme dès lors des milliers d’élèves avec ses contenus dès 
2019 et ce jusqu’à aujourd’hui.  

 Avec grand plaisir et très régulièrement, Alexis de 
Comnène donne également des conférences ainsi que ses cours 
en français, en anglais, ou en espagnol à des centaines d’élèves 
que ce soit en Europe, à Dubaï dans le Moyen-Orient ou encore 
en Afrique notamment au Sénégal, au Maroc, au Congo (RDC) 
qu'il visite très régulièrement pour y enseigner. Avec son 
centre de formation ; Alexis peut se targuer d’avoir déjà formé 
plus de 3000 jeunes coachs sportifs à travers le monde sur 
plusieurs continents. Cela fait de lui un acteur bien connu des 
métiers de la santé et du sport francophone dans le Belux mais 
aussi évidemment en Afrique ou encore dans le Moyen-Orient. 
Cette activité qui est aussi sa passion, représente une grande 
partie de sa vie et de ses activités ces dix dernières années.  

 À partir de 2020 et jusqu’en 2024, l’auteur parcourt 
également le monde, dont le récit sera relaté dans un livre : 
Mon voyage 115384 km autour du monde, sorti aux éditions 
Jet d’encre / diffusion Hachette livre en juin 2025. Ce récit très 
bien reçu par la presse spécialisée est un carnet de route qui 
retrace trois années de péripéties et d’aventures de l’auteur / 
explorateur aux quatre coins de la planète ! Alexis de 
Comnène, sera énormément marqué par sa traversée de 
l’Amérique latine entre 2021 et 2023 où il constatera 
notamment les ravages du communisme sur les populations 
locales comme à Cuba mais aussi la pauvreté endémique en 
Afrique subsaharienne, l’opulence en Arabie et la violence du 
système social américain. Paradoxalement, il sera 
agréablement surpris et même charmé par son périple à 
travers la Chine entre 2024 et 2025…De là et fort de toute cette 
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expérience, commencera à naître l’idée du livre : Les 
Nouveaux Princes (Autopsie d’une démocratie & néo-
totalitarismes).  

Aujourd’hui, l’écrivain et entrepreneur se concentre sur la 
gestion de ses clubs de sport et continue régulièrement à 
parcourir le monde au Moyen-Orient ou en Amérique du Sud 
où l’auteur passe beaucoup de temps ces dernières années 
ainsi que sur l’île de Tenerife située dans l'archipel des 
Canaries où il séjourne très régulièrement surtout pendant 
l’hiver à quelques rues seulement de là où habitait la fameuse 
romancière, Agatha Christie à Puerto de la Cruz plus 
précisément : quartier du jardin de Taoro.  

Alexis se consacre ardemment à l’écriture, la lecture, mais 
aussi au sport qui fait partie intégrante de sa vie, ainsi qu’à ses 
passions diverses comme l’art ou l’horlogerie suisse… Il 
affectionne aussi le secteur de la finance et des affaires qui dit-
il «permettent une meilleure compréhension et vision du 
monde qui nous entoure et de l'époque dans laquelle nous 
vivons !»  

L’auteur et penseur parisien que l’on surnomme 
également Alexis HSDC (de son nom complet Alexis Habich 
Stephanopoli de Comnène) est un personnage sans doute 
complexe tout à la fois nihiliste et subversif par ses lectures et 
par son modèle de vie. En effet, parmi ses amis on trouve 
notamment des hommes politiques, des députés, mais aussi 
des membres de cartels colombiens ainsi que des ex-militaires 
des forces spéciales ou encore de nombreux artistes du monde 
entier… HSDC a cette particularité de n’être jamais là où on 
l’attend. Il aspire à une liberté et à une indépendance totale 
loin de toute contrainte et entrave… Toutefois, il reste très 
conformiste et assez conventionnel quand il aborde les sujets 
des classiques de la philosophie orientale ou hellénistique de 
la vertu et de ses auteurs traditionnels notamment dans son 
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deuxième livre sorti en 2026 intitulé : Platon, Marc Aurèle & 
Moi !   

 Les Nouveaux Princes (Autopsie d’une démocratie & neo-
totalitarismes), est le premier recueil de sciences politiques et 
d’anthropologie réel d’HSDC. C’est aussi le troisième volet du 
triptyque entamé en 2025 par l’auteur à savoir : Voyage 
autour du monde : 115384km, Platon Marc Aurèle & moi, Les 
Nouveaux Princes (Autopsie d’une démocratie & néo-
totalitarismes).  

 Ce troisième opuscule est un livre « cash », sans ambages, 
franc et direct qui sont les caractéristiques du style d’Alexis qui 
se définit d’ailleurs comme n’étant ni de droite ni de gauche – 
il n’a jamais voté de sa vie – mais plutôt comme un observateur 
de sensibilité plutôt traditionnelle, mais humaniste avant tout 
! Plusieurs idées et paradigmes ressortent et sont avancés et 
développés au fur et à mesure de cet essai. Premièrement,  
l’idée selon laquelle la démocratie athénienne ne serait pas le 
modèle politique idéal pour toute la planète ainsi que l’échec 
des dictatures et des régimes totalitaires du passé et du 
présent. Ensuite, l’idée selon laquelle les problèmes actuels 
notamment de démographie et de natalité seraient le produit 
d’un long continuum traumatique et post-traumatique des 
peuples européens au fatum si dépressif et mortifère - entre 
autres après la Deuxième Guerre mondiale – arrivés à un stade 
d’auto-détestation dont le paroxysme fut les années 80 et 90 
ou plus récemment encore, le wokisme ! Aujourd’hui, d’après 
l’auteur, nous arrivons à la fin d’un cycle pour en ouvrir encore 
un autre...   

Alexis de Comnène attire notre attention également sur la 
manière de gouverner en 2026 en démocratie ou en dictature 
et comment y parvenir ou encore s’y maintenir selon des 
vieilles techniques bien huilées qui ont déjà fonctionné jadis. 
Il donne également plusieurs scénarios possibles sur l’issue de 
cette fin de cycle et sur les nouveaux paradigmes qui 
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pourraient alors s’offrir à la géopolitique mondiale des suites 
des perturbations actuelles et passées…  

Et enfin, Les Nouveaux Princes (Autopsie d’une 
démocratie & neo-totalitarismes) attire aussi l’attention sur 
les dangers réels qui nous guettent et menacent, comme 
l’autoritarisme digital et ce que l’auteur nomme « les 
demiurges transhumanistes ». Cet essai est dense, direct, 
instructif parfois effrayant mais peut être malheureusement 
prophétique…  

  

  

  

  

  

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

   

Ce livre est dédié aux mémoires de : Paula 
Acevedo, David Damme & Georges Ebi Okie (Big 
Georges)...Reposez en paix…  
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 Je n’ai aucun plaisir à être prince si ce n’est que 
personne n’ose me contredire.  

  

  

  

            Confucius * entretiens / livre XIII.  
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Les hommes peuvent être traités de deux façons 

différentes : soit par la douceur de la complaisance – 
la démocratie - soit par la rudesse de la gifle – la 
dictature-, il existe cependant une troisième méthode 
– peut-être la plus judicieuse pour conserver le 
pouvoir - c’est celle qui consiste en alterner les deux 
premières…  

  

  

                             Alexis de Comnène.  
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LES NOUVEAUX PRINCES :  

(Autopsie d’une démocratie & neo-totalitarismes )  

  

                                     CHAPITRE 1  

  

 1.1 LE DIAGNOSTIC   

Et nous y voilà ! Je me demande souvent ce qui nous 
pousse, nous les hommes, à écrire... Peut-être tout simplement 
que nous le faisons inconsciemment, parce que pour bien 
connaître un homme : il suffit de le lire ! Parce que si l’on se fie 
seulement à ce qu’il raconte ici et là par la parole, pour peu 
qu’il soit menteur, prétentieux, hâbleur ou fanfaron, on 
pourrait se méprendre sur lui et sur ce que furent ses réelles 
intentions ! Personnellement, peut-être parce que j’ai l’esprit 
curieux, ne pas être connu de tous les hommes m’importe 
moins que de ne pas les connaître. Initié très tôt au trivium, à 
savoir : la rhétorique, la philosophie – ou plutôt devrais-je dire 
les philosophies - et l’écriture, c’est-à-dire à la technique, à la 
pensée et au style, je peux affirmer haut et fort ici que les écrits 
restent et qu’ils effacent souvent les mauvaises conduites – 
sans les annuler pour autant - de ses braves auteurs 
immémoriaux. Mais faut-il plutôt juger un homme ou un 
artiste sur ce qu’il fut réellement en son temps, ou juste sur ce 
qu’il laisse comme héritage et comme traces derrière lui ?  

En effet, il est probablement plus agréable d’avoir connu 
Marc Aurèle en tant que lecteur de son œuvre philosophique, 
plutôt que sur un champ de bataille quelque part en Germanie 
il y a presque deux millénaires. Il y a presque autant 
d’Hommes que de manières de penser et d’agir. Il y a même 
mille façons de penser et d’agir en un seul homme ! C’est toute 
sa complexité. Ceci est factuel : dont acte !  

Pour comprendre une idée, il faut comprendre sa 
physiologie. Or, pour comprendre notre Monde et la 
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géopolitique d’aujourd’hui, il faut aussi saisir notre passé. 
Confucius dans les Entretiens, livre XII, disait que :  
« Gouverner, c’est redresser le gouvernail. Si vous le tenez 
droit et ferme, qui est celui qui osera le dévier ? »  
Rétrospectivement, nous avons toujours tendance à juger les 
régimes politiques d’une période en faisant abstraction des 
tâches qu’ils ont dû remplir et accomplir eux-mêmes en leur 
temps. La postérité, toujours impitoyable, impute plus 
volontiers un échec aux individus qu’aux circonstances… J’ai 
souvent demandé à ma pauvre conscience, si le système de 
notre bonne vieille démocratie était le meilleur parmi tous 
ceux qui existent encore sur Terre. Sommes-nous les plus 
heureux ? Sommes-nous les plus justes ? Sommes-nous les 
plus épanouis ? En y réfléchissant bien, et après avoir eu la 
chance de faire quasiment le tour du monde pendant presque 
trois ans, j’ai compris une chose : il n’y a sans doute pas de 
modèle de gouvernance universelle tout comme il n’existe pas 
de civilisation universelle (même si chacune d’elles prétend 
l’être…) Car chaque peuple possède la culture et le 
tempérament qui lui sont propres. Ainsi, très grossièrement 
mais avec pragmatisme, nous pouvons inférer que les peuples 
des pays chauds et du Sud ont une propension au despotisme, 
les peuples des pays froids et rudes du Nord, ont une 
inclinaison aux régimes autoritaires et les peuples des pays 
plus tempérés ont une tendance à la démocratie. Ça n’est pas 
pour rien que la démocratie est née à Athènes en Grèce, il y a 
plus de 2500 ans … Ipso facto,  en fonction de son 
tempérament et de sa culture, chaque peuple possède un type 
de gouvernance qui lui convient et qui lui est  propre (je n’ose 
pas dire qui lui est cher). Afin de ne pas mal me faire 
comprendre et conscient qu’il est éthiquement honnête de 
nuancer ma prose, je pourrais très bien illustrer mon propos 
également par ce qui suit : lorsqu’un Français rencontre un 
Espagnol, celui-ci s’identifie comme Français et l’autre comme 
Espagnol. Quand un Hongkongais discute avec un Pékinois, le 
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premier s’identifie comme Hongkongais et le second comme 
Chinois continental. Mais lorsque le Français et l’Espagnol 
échangent avec les deux hommes Hongkongais et Pékinois, les 
premiers s’identifient comme Européens occidentaux et les 
seconds comme Asiatiques et Chinois. Il en est de même de 
manière tout à fait naturelle pour des Musulmans, des Juifs ou 
des Chrétiens. L'ethnocentrisme est un réflexe spontané de 
protection et de survie, presque instinctif, anthropologique et 
civilisationnel, complètement logique  auquel nous sommes 
tous enclins. Ce reflexe marque plus les tempéraments et 
transcende donc les barrières régionales avec leurs différences 
culturelles et idiomes linguistiques.   

Paradoxalement, des pays très instables peuvent avoir un 
peuple et une économie vigoureuse tandis que des pays très 
stables peuvent aboutir laborieusement à une économie 
anémique et à un peuple cacochyme. En Occident, les débats 
économiques sont toujours ennuyeux et n’intéressent pas 
vraiment les foules qui leur préfèrent les débats idéologiques 
passionnés comme sur la laïcité ; l’insécurité ou des guerres 
qui se déroulent à des milliers de kilomètres d’eux et dont ils 
n’ont pas le début d’une connaissance ni même une idée 
lointaine, mais qui paraissent plus séduisants à première vue 
que des débats pompeux, souvent techniques nombrilistes, 
sophistiques et soporifiques en apparence vidés de sens ou 
d’animation.... Or, on mesure le rayonnement international 
d’un pays à l’état de ses comptes et de ses finances et 
certainement pas au niveau de ses débats intrinsèques. Les 
meilleurs exemples sont tout simplement la Chine de Xi 
Jinping et les USA de Donald Trump. Je ne suis le thuriféraire 
ni de l’un ni de l’autre mais j’ai l’honnêteté d’en tirer – sans 
glorifier - toutes les conclusions qui s’imposent avec un 
maximum de probité et une certaine vision plutôt réaliste je 
crois.  
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 Aimons-nous réellement notre démocratie ? Ou bien, y 
sommes-nous tout simplement habitués ? Encore faudrait-il 
faire la différence entre une situation qui nous convient 
réellement et une situation à laquelle nous sommes habitués ! 
Ce qui est tout à fait distinct. Opposer les régimes 
constitutionnels pluralistes aux régimes non constitutionnels 
monopolistiques de partis uniques implique forcément que 
nous devrions faire un choix politique de société ou presque 
philosophique entre les deux. Car finalement qu’est-ce qu’un 
homme ? Un animal responsable ! Mais pour éviter de me 
tromper sur tout comme Jean-Paul Sartre ou d’avoir raison 
avec outrecuidance sur beaucoup de choses et d’être presque 
traité de fasciste comme Raymond Aron : Je ne le ferai pas ! 
Cela, je m’y oppose délibérément. En effet, je ne considère pas 
notre système démocratique comme le meilleur : loin de là !  
Mais juste comme le moins pire et le plus économe en termes 
de vies humaines… pour le moment en tout cas... Winston 
Churchill a déclaré un jour : La démocratie c’est le pire 
système à l’exception de tous les autres …  

 Dans les explications et les démonstrations de ce livre, je 
tâcherai donc de rester toujours pragmatique et jamais 
partisan en évitant d’en faire un ouvrage politique.  

Fort de ces constats : peut-on en vouloir à des peuples 
rustauds en apparence et d’économies faméliques venues des 
pays du Sud qui n’ont pas notre tempérament de ne pas 
pouvoir s’accommoder au nôtre et inversement d’ailleurs ? 
Probablement pas ! Gouverner c’est prévoir et c’est surtout 
comprendre aussi. Or, la compréhension fait défaut à bon 
nombre de politiques actuels notamment en Occident, mais 
pour comprendre notre monde il faut commencer par le 
début… Dans ce court essai, nous tenterons aussi de 
comprendre les différents mécanismes qui mènent aux grands 
changements outre la loi des cycles presque ontologique qui 
n’a pas vocation à établir les choses de manière toujours 
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heuristique. Nous allons nous interroger aussi sur le modèle 
de gouvernance le plus probable et le plus plausible pour 
l’avenir de l’humanité. Enfin : plutôt de chacun des peuples qui 
la compose devrais-je dire…  

N’oublions pas que l’Inde a inventé le zéro, la Chine la 
poudre, l’Amérique  Internet, l’Orient  les religions 
monothéistes et l’Occident et même l’Europe - devrais-je 
préciser - tous les systèmes et modèles politiques existants : 
des meilleurs (sans être jamais parfaits) jusqu’aux aux pires 
systèmes sanguinaires et liberticides que l’humanité ait 
connu… Car il faut également cesser de considérer le monde 
comme si il n’avait que deux polarités uniques, à savoir : 
l’Occident et l’Orient ou plutôt l’Occident contre l’Orient… 
mais plutôt : l’Occident avec le reste du Monde ! Sommes-nous 
condamnés aux modèles de gouvernance que nous 
connaissons déjà ? Ou, pouvons-nous envisager autre chose ? 
Inventer d’autres paradigmes ? Un Nouveau Monde ? Une 
nouvelle civilisation ? Un système unique ? ici …ou ailleurs 
peut-être ? Nous ne parlons pas ici de wokisme qui consiste à 
tout détruire du passé sans jamais ne rien proposer pour le 
futur, mais un vrai système nouveau !   

L’avènement récent, ou même le désir de régimes 
communistes ou plus durs considérés parfois même comme 
fascistes en Europe et partout ailleurs dans le monde 
dernièrement témoigne finalement d’une réelle volonté de 
rupture avec la politique institutionnelle faussement 
démocratique, considérée comme lénifiante, trop molle, 
corrompue ou carrément incompétente et définitivement 
inefficace par ses peuples ! Jusqu’ici les factions victorieuses 
se sont toujours succédé en étant soit des enfants eupatrides 
d’oligarques ploutocrates ; ersatz de l’aristocratie passée – 
Rousseau disait qu’elle convient aux pays médiocres -, soit des 
enfants autoproclamés du peuple – en fait souvent de grands 
bourgeois comme Fidel Castro, Ché Guevara ou encore Lénine 
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- assoiffés de têtes couronnées – peut-être par jalousie et envie 
- et du sang des riches comme ils les appellent hypocritement 
et avec mépris -, car finalement, les hommes sont le moins 
enclins à tolérer ce qui leur ressemble le plus… Or, la 
tempérance que représente la démocratie que nous avons 
connue depuis un demi-siècle se solde à peu près partout 
inexorablement et fatalement en échec cuisant et constaté… 
Une civilisation dont les membres qui la composent admettent 
en grande majorité qu’elle est probablement en fin de cycle 
indique clairement déjà le début d’un déclin. Paradoxalement 
et aussi étrange que cela puisse paraître, on peut considérer la 
fin du communisme et des idéaux marxistes comme un des 
symptômes marquant le début du déclin occidental européen, 
même s’il prend ses racines dès la Révolution française et les 
conquêtes napoléoniennes entre autres.  

Plusieurs signes permettent irrémédiablement de 
confirmer un déclin civilisationnel comme :   

1. Le désintérêt des masses pour la politique, grandement 
alimenté par la complexité des institutions européennes à 
Bruxelles semblable à un chiliogone.  

2. Le nivellement vers le bas du niveau scolaire et de la 
culture de manière plus générale encouragé par les réseaux 
sociaux dits « récréatifs ».   

3. Le déclin des valeurs morales et de la famille, via la 
promotion intempestive de la pornographie, de  la fornication 
et du sexe commercial non reproductif à outrance.   

4. Le développement de comportements antisociaux : 
drogues, criminalité, société violente, communautarisme.  

5. L’acculturation des masses et de ce qui est présenté 
même comme étant les élites.   

6. La conversion à d’autres mœurs et cultures, de la 
jeunesse sans aucune connaissance nécessaire au préalable 
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(mouvements sectaires, dévoiements religieux, partis 
politiques extrêmes…).   

Dans une société, quelle qu’elle soit, les anciens sont le 
squelette, le lien entre le passé et le présent vers le futur. Les 
hommes sont les piliers unificateurs, la colonne qui pose à la 
fois les problèmes et les solutions du monde. Les femmes sont 
le lien qui subsiste entre les gènes du passé qu’elles 
transmettent aux enfants du futur renouvelant et révélant les 
générations d’hommes, de femmes, et d’anciens de demain 
pour le genre humain. Et cela, dans un cycle perpétuel et 
inexorable depuis la nuit des temps... Elles sont donc – les 
femmes - le lien divin, le pont archangélique de notre 
civilisation entre les générations. Une société qui rompt avec 
ce triptyque a tout d’une civilisation décliniste. Un monde 
dirigé par les femmes comme dans certaines sociétés 
matriarcales ; serait-il donc la solution ? Nous l’envisagerons 
aussi parmi d’autres options et essaierons de donner une 
réponse dans cet opuscule.  

Même si ces éléments ne touchent pas que l’Occident, et 
donc affectent aussi à moindre mesure l’Asie et l’Orient, en 
Occident, ils y sont de plus en plus patents et presque 
majoritaires dans les sphères médiatiques et intellectuelles 
dites « élitistes » qui en fait, masquent souvent la médiocrité 
la plus absolue. Faut-il pour autant tirer la sonnette d’alarme 
? Quelles sont les solutions concrètes à apporter ? Devons-
nous pour autant nous tourner vers des régimes plus 
autoritaires ou plus traditionnels ? Rien n’est moins sûr ! Car 
je crois que l’homme occidental – européen en tout cas - est 
plus attaché à sa propre liberté qu’à l’ordre établi et à la 
hiérarchie dans la société… Un changement dans le régime, 
n’indique pas toujours et nécessairement un changement de 
régime ! C’est toute la subtilité des régimes constitutionnels 
pluralistes par rapport aux régimes de type monopolistique 
qui sont censés se renouveler du fait de leur constitution.   



 

  30  

Il est d’ailleurs probable qu’à une autre époque ou dans 
une autre culture, nombre de nos dirigeants eussent été des 
figures plus autoritaires voire carrément despotiques… C’est 
par le simple fait de leur seule intelligence et de leur capacité 
d’analyse, qu’ils ont compris qu’en Occident, les régimes de 
types totalitaires et monopolistiques n’avaient plus d’avenir. 
Dont acte ! Du reste, nous verrons dans cet opuscule, qu’une 
démocratie peut appliquer des purges d’une barbarie et d’une 
iniquité sans nom et qu’un régime autoritaire peut bénéficier 
de décennies de calme absolu conférant paradoxalement une 
stabilité dans le pays et la région concernée.   

 Ainsi, nous comparerons à travers l’histoire et des 
éléments factuels, les différentes dialectiques et paradigmes 
employés pour l’accession au pouvoir, pour le garder, pour 
dominer et surtout pour le maintenir aussi. Nous tenterons 
aussi de comprendre pourquoi ni les dictatures ni les 
démocraties ne semblent réellement s’imposer de manière 
évidente ces dernières décennies et ces derniers siècles même 
si elles persistent et cela dans toutes les cultures… Mais pour 
cela, nous devons d’abord faire un grand retour en arrière…  

Quand autrefois…il y a bien longtemps, lorsque les 
frontières de l’Europe n’étaient pas encore dessinées sur les 
cartes et n’existaient pas et que le village d’à côté semblait déjà 
être le bout du monde…et qu’avant d’obéir aux rois ; les 
peuples dits « barbares » qui se faisaient incessamment la 
guerre entre eux, n’obéissaient qu’à Dieu ! Ou plutôt, aux dieux 
devrais-je dire ! La théocratie fut donc pendant très longtemps 
vraisemblablement la règle et la norme pour tous. Forts des 
rivalités tribales et régionales, chaque peuple devait créer ses 
propres dieux. Car il n’est pas concevable, ni même 
envisageable de croire au même dieu que son ennemi que l’on 
massacre ! Le polythéisme était né ! Puis, bien plus tard, avec 
les conquêtes de l’Empire romain, les vaincus épousaient les 
dieux des vainqueurs et souvent même l’inverse dans une 
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espèce d’imbroglio théologique du paganisme qui dura 
quelques siècles encore… En bref, un galimatias liturgique, un 
vrai chiliogone exotérique presque incompréhensible… Puis 
Jésus : le Christ, qui vient de kher sesheta, qui signifie en 
égyptien ancien pharaonique : « Celui qui veille sur les 
mystères », terme employé à l’époque pour parler d’Osiris et 
d’Isis fit son entrée…le Christianisme n’étant finalement 
qu’une version revue et corrigée des vieilles croyances 
égyptiennes (Osiris chez les Chrétiens étant Dieu, Isis étant 
Marie et Horus étant Jésus Christ avec son auréole dorée – en 
fait le Soleil…) Ce Christianisme qui arriva après le Judaïsme 
et le Zoroastrisme et avant l’Islam, remettant une fois pour 
toutes– ou presque - de l’ordre dans tout cela : le monothéisme 
était né !  Mais quel était donc le nom de cette nouvelle espèce 
de Juifs si ce n’est celui de Chrétiens ? Ils s’entichèrent 
pourtant à travers les siècles de nombreux sobriquets 
liturgiques tous aussi futiles les uns que les autres tels que : 
Augustins, Bénédictins, Protestants, Luthériens,  
Orthodoxes… Comme s’il ne suffisait pas juste de s’appeler : 
Frères ! Derechef, il en fut de même avant pour les Juifs et 
après pour les Musulmans… Comme s’il ne suffisait pas juste 
de s’appeler : Humains ! C’est cela, juste humains ! Finalement 
qu’est-ce que l’homme ? Un animal responsable ! Animal… 
Oui ! Mais responsable…permettez-moi quand même d’en 
douter ! 

Bien plus tard encore, le capitalisme voyait le jour avec un 
seul et unique Dieu impitoyable ultime qui devait mettre tout 
le monde à genoux et d’accord : l’Argent ! L’économie de 
marché avec  le libre-échange étaient  nés et bien plus tard le 
libéralisme, puis le capitalisme le plus sauvage et brutal qui 
soit, que nous pouvons aussi nommer : le capitalisme de 
prédation ! À tel point que les hommes de nos jours sont plus 
effrayés par la perspective et l’idée d’être pauvres – même si 
cela n’est certes jamais agréable - que celle de demeurer des 
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esclaves… Napoléon Bonaparte aurait dit un jour que : « Les 
hommes ne naissent pas pour être libres, la liberté est le 
privilège d’une minorité d’entre eux… » et à cela dans  Du 
contrat social, Jean-Jacques Rousseau ajoutait : « Tous les 
hommes naissent pour être des esclaves, seuls ceux qui se 
battent pour ne pas l’être deviennent maîtres ou seigneurs… 
» Nos factures ayant effectivement remplacé nos chaînes 
depuis longtemps… La misère canonisant désormais le pauvre 
en saint et la richesse possédant le bourgeois dans la démonie 
et le satanisme les plus abjects… Comme le prétendent ceux 
que nous appelons : les Complotistes !   

 Ainsi en Europe, tourner le dos au christianisme dans 
l’histoire, pris souvent plusieurs formes… Deux principales 
pour être plus précis :  

Dans les pays du Nord, perçu comme un retour vers les 
vieilles croyances des Celtes ou des Vikings et d’Odin, presque 
vécu comme un retour à la barbarie, voire à la sorcellerie et à 
l’ésotérisme par les démocrates d’aujourd’hui …Et pour les 
pays du Sud, un retour vers la philosophie antique de Platon 
ou le stoïcisme de Marc Aurèle, d’Épictète et de Sénèque… Le 
christianisme, qui fut de tout temps le stoïcisme du peuple… - 
ou l’inverse peut-être – l’analogie avec la Grèce antique puis la 
Rome antique et encore ensuite Byzance et le monde 
d’aujourd’hui est donc parfois troublante.  

 En effet, Socrate paya du prix de sa vie et fut condamné à 
mort par la première démocratie du monde pour 
l’embrigadement de la jeunesse athénienne vers la poésie 
homérique, la réflexion et la philosophie refusant de se battre 
et rejetant la guerre, à tel point que cet engouement fit tomber 
l’Empire grec en son temps puis Rome et Constantinople – feu 
Byzance - également par après... Parce que,  plus l’homme 
animal tend vers l’homme social, moins l’homme devenu trop 
social tend à retourner vers l’homme animal… Il en est de 
même pour les chats domestiqués en appartements qui 
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perdent tout instinct de chasseur, de tueur et de survie en eux. 
Ils finissent par ronronner, jouer avec les souris, manger des 
croquettes dans des distributeurs automatiques prévus à cet 
effet et câliner des bergers allemands dans des vidéos virales 
tournant ensuite sur Instagram… D’ailleurs, quand un chat 
croise sa propre image devant un miroir : terrorisé, il sursaute 
! Souvent, il crie, s’énerve, courbe le dos, s’hérisse des oreilles 
jusqu’à la queue et se saute littéralement dessus pour essayer 
de se tuer lui-même ! Pourtant, lorsque ce même félin est 
parmi ses congénères, il conscientise parfaitement le fait qu’ils 
sont ses semblables… Donc forcément, il sait qu’il est un chat 
tout en ignorant sa propre réelle apparence ! Et c’est pourtant 
lorsqu’il aperçoit son reflet qu’il sursaute d’horreur ! L’homme 
est-il comme le chat ?  Pris d’horreur lorsqu’il est face à lui-
même et à sa propre image, ou encore face à ses propres désirs 
et fantasmes ? C’est sans doute la raison pour laquelle nous 
avons le théâtre et le cinéma pour vivre notre propre soi par 
procuration, sans avoir à en être effrayé et à l’assumer… Et le 
grand Cirque de la politique, spectacle parfois pathétique, ne 
déroge d’ailleurs pas à la règle…  

Autrefois, les valeurs viriles telles que : le courage, 
l’instinct de survie, la témérité, le sacrifice, la brutalité même, 
furent mises en avant comme des qualités lorsque la société en 
avait besoin pour défendre ses territoires, sa religion et sa 
civilisation au prix de guerres sanglantes et coûteuses en vies 
humaines ainsi que de massacres souvent fratricides et même 
séditieux, en dessein de protéger alors les régimes en place. 
Pour parer à cela, les Romains créèrent les légions composées 
essentiellement d’étrangers (les jeunes garçons romains 
préférant la poésie, la philosophie ou la volupté aux combats), 
puis l’Occident les armées professionnelles, et bien plus tard 
par exemple, sur le modèle romain : la légion étrangère en 
France. À partir de là, pourquoi valoriser ce type de qualités 
dites masculines ou machistes – l’horreur - si l’Europe 
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d’aujourd’hui est en paix et qu’aucun risque de guerre ne peut 
survenir à nos frontières ? Ce fut une grave erreur de la 
chimère post-Guerre froide, dont nous sommes en train de 
payer le prix lourd aujourd’hui, et que nous allons payer encore 
longtemps ! Nos dirigeants actuels et passés en seront 
forcément comptables un jour… Et puisque ma foi, nous 
n’avions plus besoin de jeunes hommes pour mourir et de leur 
sang à déverser en libation sur le Golgotha de la liberté dévoyée 
: le wokisme – idée plus que louable au départ que de défendre 
toutes les minorités - et le lobby LGBT puis LGBTQI+ -qui 
désormais se déchirent - virent donc le jour inexorablement et 
fatalement par la suite… Le wokisme, qui à l’instar du 
bolchevisme, nous apprend à façonner un homme nouveau en 
le rééduquant : un homme sans religion, sans couleur, sans 
sexe, sans cash, sans nationalité, sans histoire, sans enfants et 
donc sans héritage et par voie de conséquence spoliable à 
souhait sur tous les biens accumulés de son vivant et fruit de 
son travail…  

Seules les sociétés occidentales se croyant en sécurité et à 
l’abri des guerres, mettent en avant ce type de valeurs, ce qui 
confirme bien que le virilisme et le masculinisme furent aussi 
lamentablement dévoyés et utilisés de tout temps et le sont 
encore uniquement par les sociétés qui craignent la guerre et 
la violence et ont besoin de la force et de la puissance de l’épée 
et de la poudre pour survivre ou asseoir leur régime – le prix 
du sang est un gage de protection. Ce sont des faits que même 
moi qui suis l’ennemi juré de toute forme de lobbyisme je dois 
intégrer et me concéder personnellement. L’intelligence est au 
prix de penser contre soi-même et la capacité à se remettre en 
question...toujours ! Il ne faut donc pas confondre 
l’intellection, c’est-à-dire la capacité à comprendre des 
concepts et à les assimiler, l’intelligibilité, ce qui peut être saisi 
par l’intelligence comme une expression d’un concept et 
l’intelligence, qui pourrait aussi se définir comme : l’action qui 
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réussit – bien qu’il en existe une multitude de formes comme 
je l’ai déjà démontré dans mon livre Platon, Marc Aurèle & 
moi ! Ce n’est pas parce qu’une souris court dans une roue 
située dans un coin de sa cage qu’elle comprend forcément 
comment la roue tourne... Elle sait juste la faire tourner ! Mais 
trêve de digression, car fort heureusement, nous ne sommes 
point des souris ni même des chats et revenons paisiblement à 
notre sujet…  

Nous autres, Français : si attachés au vivre ensemble, mais 
chacun chez soi ! À la paix, mais qui voulons garder notre droit 
à faire la guerre ! À nos libertés, mais réclamant plus d’autorité 
de l’État ! À notre modèle social, mais refusant de payer plus 
d’impôts ! Si attachés aux droits de l’homme, mais 
responsables de tant d’ingérences sur la planète – d’ailleurs si 
les hommes étaient réellement égaux, il n’y aurait nul besoin 
de droit ou de proclamer qu’il y en a -, et oui ! C’est aussi tout 
cela être Français ! Dans toutes ses contradictions, ses 
richesses et ses antagonismes…  

Et a priori, sans être dogmatique, ni faire d’idéologie je suis 
contre l’immigration illégale de masse : parce que je suis 
contre l’esclavage ! Je pense que la perspective de finir livreur 
Uber Eats - payé 4 euros de l’heure - n’est pas la panacée pour 
un jeune venu de Syrie ou d’Afghanistan.  A priori,  je suis aussi 
contre l’immigration choisie, parce que je suis contre le pillage 
des élites en Afrique (médecins, ingénieurs, chercheurs, 
universitaires). Celui-ci doit prendre fin pour laisser ce 
continent et d’autres se développer convenablement et éviter 
le cercle vicieux et infini des flux migratoires incontrôlés. Cela 
relève d’un travail de Sisyphe et c’est sans compter sur le stress 
hydrique, toujours plus pressant, qui va accélérer le 
phénomène inarrêtable de mouvements démographiques du 
Sud vers le Nord – même si des conflits entre les pays du Nord 
et du Sud sont peu probables à ce sujet - auquel nous aurons 
affaire dans les décennies qui viennent. Sans parler 
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d’épidémies éventuelles possibles absolument à n’importe 
quel endroit à n’importe quel moment sur la planète. La crise 
dystopique concédée et amplifiée ou non de la COVID-19 en 
fut un parfait exemple et la grippe espagnole – qui venait aussi 
de Chine d’ailleurs - encore un siècle pile juste avant 
également.  

Je conchie avec force, toute forme de xénophobie, de 
racisme et de discrimination entre les peuples, les races, les 
religions – même positive ou à l’envers, le verbatim du type : 
les immigrés sont là pour faire les travaux ingrats que les 
leucodermes ne veulent pas faire par exemple – et prône une 
politique humaniste mais somme toute libérale, cohérente et 
réaliste où chacun pourrait trouver un espace vital pour 
évoluer en paix avec les siens. Il faut être de gauche quand c'est 
nécessaire et de droite quand c'est impératif ! D’ailleurs pour 
être tout à fait franc, je n’ai jamais voté, car mon cœur est à 
gauche mais ma tête est à droite ! 

Je préfère la concorde à la discorde, l’échange au pillage et 
l’entente à l’asservissement. Je préfère donc le terme d’une 
immigration « équitable » ou « triée » aux deux termes 
employés habituellement d’immigration illégale de masse ou 
d’immigration choisie … En effet, le pays d’accueil au même 
titre que le pays qui donne, ne doit pas être pour l’un amputé, 
et pour l’autre lésé, voire spolié ! De plus, il faut régler notre 
problème de natalité également dans une Europe anémique 
d’un point de vue des naissances et souvent malingre – à part 
les pays scandinaves peut être - d’un point de vue économique 
… Sauf que, une fois de plus, nous prenons le problème à 
l’envers puisque dix hommes ne peuvent pas enceinter une 
seule femme en même temps, tandis qu’un seul homme peut 
enceinter dix femmes presque simultanément – c’est donc un 
peu trivial écrit comme cela, mais c’est mathématiquement 
imparable -, plutôt que de ne faire venir que des hordes 
d’hommes seuls dans nos pays ce qui crée de l’insécurité – du 
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simple fait d’une énergie sexuelle non satisfaite - et un 
déséquilibre entre les hommes et les femmes, pour améliorer 
la natalité : ce sont des femmes qu’il faudrait faire venir, par 
Dieu ! Il ne viendrait jamais à l’idée pour un éleveur de poules 
d’avoir dix coqs pour une seule poule s’il veut développer son 
poulailler. Et d’ailleurs, idem pour les éleveurs de taureaux ou 
de vaches : CQFD ! Il convient également de faire remarquer 
que les mots démocratie et démographie contiennent tous 
deux la même base étymologique c’est-à-dire le mot : démos 
qui en grec signifie : le peuple ! Sans contrôle de la 
démographie il ne peut pas y avoir de démocratie ni de peuple 
et donc de contrôle du peuple – si toutefois il doit être contrôlé 
- et réciproquement. Les jeunes femmes ont aussi cette 
particularité de s’intégrer plus vite et plus facilement dans une 
société étrangère de par leurs capacités anthropologiques à 
s’accoupler et à tisser des liens sociaux pour donner la vie.  

 Il n’y a jamais eu le moindre bon sens dans les politiques 
que nous appliquons et cela depuis au moins 40 ans. Appliquez 
les mêmes paradigmes des Trente glorieuses ou un régime 
politique qui date du siècle dernier à un pays où à un continent 
en crise aujourd’hui et vous obtenez la catastrophe socio-
économique que nous connaissons actuellement… Il est 
nécessaire également de condamner intellectuellement avec la 
plus grande force l’incohérence, l’hypocrisie abjecte et la 
malhonnêteté intellectuelle de ceux qui osent être 
nationalistes quand ils sont chez eux et qui sont socialistes 
quand ils sont chez les autres - en l’occurrence chez nous - ce 
sont des paradigmes avec lesquels il faut cesser et rompre 
immédiatement ! Et c’est toute la force destructrice des 
extrêmes : gauches ou droites que de considérer ses opposants 
comme des ennemis, tout comme pendant trop longtemps, le 
philosophe misogyne considéra également la femme comme 
telle. Ma seule définition des partis extrêmes est très simple : 
c’est lorsque tout débat devient impossible, ainsi que le rejet 
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des valeurs républicaines auxquelles l’européen de base et 
surtout le Français que je suis par exemple reste somme toute 
très attaché.  

 L’Europe, ce continent autrefois si brutal et génocidaire de 
peuples latins, celtes et de Germanie qui se sont copieusement 
affrontés et massacrés durant des centaines d’années et même 
presque des millénaires pour l’hégémonie. D’un côté, les 
Latins et le peuple romain, si attachés à la technique, à 
l’esthétique, aux interactions sociales, à l’écriture, à la 
philosophie et aux arts… De l’autre côté,  les Germains qui de 
tout temps, furent considérés par les premiers comme de 
sombres barbares, des brutes infâmes, incapables de 
s’organiser sur les champs de bataille, aux yeux révulsés par la 
haine et l’envie de vengeance contre les légions de Rome 
comme le rapporte Sénèque dans : De la colère. Ce vieux 
complexe des tribus germaniques, se transforma à travers les 
siècles en hygiénisme maladif et en rigueur absolue confinant 
à la psychorigidité, voire en une précision chirurgicale presque 
maniaque d’ingénierie, du propre, net et carré, et cela : même 
pour tuer ! Mais nous y reviendrons plus tard…  

 En y réfléchissant bien au fond ; l’Europe d’aujourd’hui est 
un long continuum qui commence autour des conquêtes 
napoléoniennes, se prolonge par 1870, le régime de Weimar et 
la perte de l’Alsace et de la Lorraine… Puis le match retour avec 
la boucherie de 1914 / 1918 dont le réel casus belli fut de 
récupérer les routes qui mènent aux gisements de pétrole 
contrôlées par l’Empire ottoman allié des Allemands mais qui 
fut surtout la fin de l’hégémonie mondiale intellectuelle et 
politique de l’Europe qui ne la retrouvera plus jamais ensuite... 
La troisième mi-temps fut presque la descente sur terre de 
l’antéchrist, avec l’Allemagne nazie, d’Adolf Hitler, puis son 
épilogue avec la Guerre froide, la chute du mur de Berlin en 
1989, et le démentellement de l’URSS en 1991, considéré 
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comme une catastrophe majeure existentielle pour la Russie 
encore aujourd’hui par Vladimir Poutine lui-même.   

Le traité de Maastricht en 1992, (et bien plus tard de 
Lisbonne) scella à jamais – tout du moins nous l’espérions - la 
concorde entre les peuples ex-ennemis jurés d’hier de ce 
continent autrefois si sanguinaire… Aujourd’hui pourtant 
paradoxalement si esclaves de leur liberté et de leurs dogmes… 
Au lendemain de la Deuxième Guerre mondiale, les États-Unis 
d’Amérique – grands gagnants de ce déchirement de l’Europe 
- octroyèrent le leadership de l’Union européenne à la France, 
mais pour quelques décennies seulement. Et ceci d’ailleurs, 
plus du fait du dégoût et du ressentiment de haine encore très 
présents de la part des pays occidentaux juste après la guerre 
envers l’Allemagne nazie que d’un réel désir américain 
concernant le choix de la France... Puis, peu à peu avec la 
Guerre froide et en planifiant un élargissement tactique vers 
l’Est, la toute puissante Amérique, choisit l’Allemagne comme 
grand leader de la nouvelle Europe – bien que n’étant pas une 
puissance nucléaire contrairement à la France - et ce, jusqu’à 
aujourd’hui malheureusement…Ce qui est et fut une atteinte 
grave aux fondements même de l’Europe ! Définir un système 
de gouvernance idéal pour nos peuples d’Europe ainsi que tous 
les autres est donc ici la rude tâche qui m’incombe et à laquelle 
je vais essayer de m’atteler en toute transparence dans cet 
essai. Afin de savoir comment fonctionnent les arcanes du 
pouvoir d’une démocratie, d’un régime autoritaire ou bien 
même d’une dictature sanglante et ultra-répressive sans tabou 
ni prétention et afin que l’aventure de la pensée des hommes 
et le bon sens émergent à nouveau et perdurent encore 
pendant longtemps ! Qui sont les nouveaux princes 
d’aujourd’hui ? Qui seront les nouveaux princes de demain ? Il 
suffit de lire ce livre et simplement de réfléchir un peu, pour 
s’en faire une petite idée … Et vous verrez que ma conclusion 
en chapitre 8, aussi surprenante soit elle entre l’autoritarisme 
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digital et les demiurges transhumanistes de demain, même si 
elle reste à démontrer est plus que plausible…et parfois, il faut 
le dire : effrayante !  

1.2 LE FACTEUR HISTORIQUE & CULTUREL   

Le facteur historique dans une société est le phénomène 
naturel anthropologique par lequel un groupe d’individus 
s’agglomère entre eux autour d’une histoire, d’une religion et 
d’une culture communes, au sein d’une même civilisation. Il 
crée un sentiment de communauté et de nation autour d’un 
passif historique, religieux et de ses traumatismes éventuels. 
Un excès de ce sentiment peut provoquer un relent de 
patriotisme exacerbé, qui mute souvent vers un nationalisme 
assumé mais souvent mortifère, François Mitterrand rappelait 
souvent à juste titre – et il savait de quoi il parlait - que le 
nationalisme c’est la guerre ! Dans le cas inverse, lorsque trop 
de cultures aux passés historiques différents et même parfois 
antagonistes vivent ensemble, on obtient soit des clivages 
culturels et des réflexes de type communautaire qui mènent 
aux replis et à l’incompréhension dans le meilleur des cas, soit 
à l’émergence de groupuscules radicaux qui sous certaines 
conditions peuvent mener à des tumultes séditieux, 
révolutionnaires et à l’affrontement direct et frontal dans le 
pire des cas lorsque, au moins deux groupes distincts arrivent 
au point de rupture menant à la confrontation pour la prise de 
pouvoir, de territoires et d’intérêts économiques.   

 Il ne s’agit pas tant de rendre ou de donner la fierté à un 
peuple mais de lui inculquer une conscience historique 
collective commune qui lui confère une identité qui lui est 
propre, pour faire face à d’autres agressions culturelles 
extérieures éventuelles. Un peuple sans aucune conscience 
historique n’est qu’une population ! Or le leader d’un peuple, 
doit être le garant, le représentant et le détenteur de toute cette 
conscience historique collective ainsi que de l’autorité morale 
ou/ et religieuse (pour les régimes théocratiques). Sans cela – 
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la nature ayant horreur du vide - c’est l’anomie, l’anarchie et la 
barbarie qui récupèrent toujours l’espace libre. On retrouve ce 
sentiment fort chez les Turcs en lien avec l’Empire ottoman, 
chez les Italiens en lien avec l’Empire romain, chez les Grecs 
en lien avec leurs philosophes et Sparte et dans une certaine 
mesure aussi…chez les Africains subsahariens fiers – à juste 
titre - de leurs pharaons kémites dans la période entre -4236 
av J-C et -1300 av J-C ou bien encore chez les Arabes avec leur 
passé de dynasties successives de conquérants : Omeyyades et  
Abbassides qui suivirent glorieusement l’époque du prophète 
Mohamed «Mahomet» ainsi que la magnifique culture 
orientale qui en découla… et dans une certaine mesure même 
en France, avec les Bonapartistes encore très nombreux plus 
de deux siècles après la disparition de Napoléon.  

 Le facteur historique, est donc le ciment culturel 
fondateur d’une communauté et d’une nation d’après des 
valeurs et une connaissance commune de l’histoire de notre 
peuple ou en tout cas du peuple auquel nous prétendons 
appartenir – peu importe finalement d’être un natif ou pas - il 
suffit de regarder les USA et le président Donald Trump, 
quand il parle des natifs américains qui en fait dans sa bouche 
veut dire : WASP (White Anglo-Saxon Protestant et 
donc…Irlandais !) en oubliant allègrement et volontairement 
sans doute – encore que -, les Amérindiens – massacrés par les 
pionniers - qui sont les seuls vrais natifs indigènes de ce 
continent ! Le Général de Gaulle en France, quant à lui, était 
pour l’assimilation plutôt que pour l’intégration dans le sens 
social-démocrate du terme. Le roi du Maroc, Hassan II portait 
le même jugement, en allant même encore plus loin et en étant 
beaucoup plus dur à l’égard de ses sujets et compatriotes, 
rappelant qu’un Marocain doit revenir au Maroc après une vie 
de travail en Europe car, disait-il, ils ne pourront pas 
s’intégrer : «Ce seront de mauvais Français…» (interview 
Hassan II / Anne Sinclair).   
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De manière prosaïque, on peut également dire qu’un 
peuple sort de la barbarie lorsqu’il transcrit oralement ou par 
écrit la mémorisation pour les générations futures 
d’événements historiques marquants actuels ou passés… Les 
Grecs et les Latins empiriquement, tiennent une tradition 
écrite et de bibliothèques venues d’ailleurs en Afrique des 
scribes de l’Égypte ancienne. Et le reste de l’Afrique 
subsaharienne tiens par contre, elle, une tradition plutôt orale 
comme celle du griot – Le rap et la culture hip-hop en sont 
d’ailleurs directement le prolongement et l’héritage 
d’aujourd’hui.  

 Traditionnellement, on peut présenter les Africains 
modernes comme étant plutôt des jouisseurs épicuriens, 
tandis que les peuples leucodermes, occidentaux, ou arabes 
sont plutôt des bâtisseurs et des conquérants, c’est-à-dire 
littéralement : des colons – c’est d’ailleurs leur point commun 
et un réel trait d’union et d’affinité particulière entre ces deux 
cultures. Les raisons multifactorielles qui mènent de l’Égypte 
antique à l’Afrique et à l’Égypte d’aujourd’hui sont 
pléthoriques et complexes à analyser… L’anthropologue 
Cheikh Anta Diop dans son livre « Civilisation ou barbarie » 
explique très brillamment que l’apogée de l’Égypte 
pharaonique antique pris fin à cause des mélanges successifs à 
d’autres cultures, races et croyances. Ce point de vue est 
intéressant et résonne aujourd’hui même avec les discours très 
à droite en vogue, notamment en Europe, mais également aux 
USA. L’Égypte antique au même titre que tous les grands 
empires et peuples d’autrefois : Étrusques, Romain ou Grecs, 
ont tous accouché de pays comparativement et actuellement 
insignifiants voire économiquement relativement médiocres... 
Car même les plus grands empires ne dérogent pas à la règle : 
ils voient le jours, vivent, déclinent puis meurent eux aussi, à 
l’instar des Hommes, des entreprises, des arbres ou de tout ce 
qui existe sur Terre… S’attaquer à la politique et s’interroger 
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sur elle est donc presque une réflexion philosophique et 
métaphysique, qui touche à ce qu’il y a de plus cher sur la  Terre 
pour nous autres Humains, c’est-à-dire : à la communauté et à 
la Vie !  

  

1.3 LE FACTEUR LINGUISTIQUE   

Imposer une culture et un projet civilisationnel puis 
politique quel qu’il soit, c’est d’abord imposer une langue. Or, 
de tout temps, les empires aussi nombreux fussent-ils, 
essayèrent de s’imposer culturellement et donc d’abord de par 
leur influence – originellement, ils étaient souvent voisins et 
géographiquement assez proches comme le royaume de Koush 
ou encore les Nabatéens avec les Égyptiens et même dans une 
certaine mesure aussi la Chine avec le Japon, j’y reviendrai – 
d’abord pacifiquement si possible ou par la force du sabre si 
nécessaire. Mais c’est sans compter aussi sur la puissance 
inébranlable de la langue et de la culture qui découle 
naturellement des échanges commerciaux et du pouvoir 
économique des acteurs puissants d’une région. Pourtant de 
toute mémoire et de tout temps, cela ne fut pas suffisant…Tout 
du moins pour les empires. Puisque, paradoxalement, souvent, 
les langues restent et les empires eux, se suivent, s’effacent et 
disparaissent. Pour exemple et pour des raisons multiples, 
l’Empire grec, mais aussi l’Empire romain tombèrent puis 
l’Empire byzantin et l’Empire ottoman après eux encore car 
rien n’est immuable, rien n’est éternel, tout est en 
mouvement…constamment ! Les empires sont comme les 
hommes, ils n’ont que deux options : soit ils s’adaptent, soit ils 
meurent ! Quant à leurs destins, tout aussi glorieux soient-ils, 
ils sont tous voués à l’échec et à la disparition un jour, puisque 
fatalement, à un moment donné ; ils ne peuvent plus être en 
phase et en adéquation avec leur époque.  

Il n’en demeure pas moins qu’aujourd’hui à l’instar de 
l’Amérique latine – par le truchement des conquistadors – qui 
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conserve les idiomes des ex-colons espagnols et portugais, il ne 
subsiste plus grand-chose de ces superpuissances mis à part 
justement le facteur linguistique. Nous vivons une 
mondialisation - plus ou moins planifiée - anglophone depuis 
environ un siècle sur les restes de l’Empire colonial 
britannique mais aussi par l’intermédiaire de l’impérialisme 
américain à grands coups de plan Marshall et de soft power 
marketing. Celui-ci débuta par des chewing-gums après la 
Guerre 39/45 en passant ensuite par le cinéma d’ Hollywood, 
les hamburgers, les tablettes de chocolat ou encore le Coca-
Cola ou la musique – même si la mondialisation avait 
commencé déjà bien avant – à tel point qu’aujourd’hui, même 
les talibans en Afghanistan parlent parfaitement bien la langue 
de leurs pires ennemis historiques à savoir les Anglais et 
surtout les Américains ! Rappelons aussi à titre d’exemple que 
les pires ennemis historique d’hier peuvent devenir les alliés 
de demain… Comme la France avec l’Angleterre ou encore 
cette même France d’aujourd’hui avec l’Allemagne... La 
Realpolitik, les interdépendances économiques et les intérêts 
géostratégiques ont toujours raison sur les algarades 
historiques sanglantes…et cela, souvent seulement en une ou 
deux générations passées… L’argent a ceci de commode, c’est 
qu’il n’a ni odeur ni mémoire ni esprit de revanche non plus.  

Mais ce fait linguistique des talibans qui parlent anglais est 
une grande première historique et mondiale dans les 
confrontations intercivilisationnelles ! Car jamais ô combien 
jamais, dans l’histoire du monde, des peuples ennemis aussi 
lointains soient-ils, n’ont parlé majoritairement la même 
langue couramment. Les ennemis des Romains par exemple – 
sauf quand ils étaient vaincus…et encore cela prenait des 
générations et des générations … - ne parlaient pas la même 
langue que leurs envahisseurs…  

 La langue anglaise a réussi via la mondialisation, les 
marchés (théorie de Fukuyama, même si nous pouvons 
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constater aujourd’hui que globalement il s’était trompé), le 
soft power plus le sabre et la poudre à s’imposer absolument 
partout dans le monde et même chez leurs ennemis les plus 
redoutables et redoutés. C’est un fait qui n’est jamais relevé, 
mais qu’il faut quand même souligner avec force. Ainsi par 
exemple, avant que le Royaume-Uni soit sorti de l’Europe avec 
le Brexit le 31 janvier 2020, et aujourd’hui encore, à Bruxelles, 
au sein des institutions officielles comme le Parlement ou la 
Commission européenne, la langue la plus parlée pour 
communiquer entre fonctionnaires des États membres – sans 
doute pour des raisons liées à la facilité d’apprentissage - est 
pourtant bien l’anglais ! Or, seuls le français et l’allemand – les 
deux États fondateurs de l’Union - devraient être les langues 
officielles tolérées pour toute communication au sein des États 
membres de l’E.U. C’est donc la preuve du très grand pouvoir 
de la mondialisation par le soft power de l’idiome, et de la 
culture – forme plus douce et insidieuse de colonisation - du 
XXIe siècle qui est en fait l’hégémonie mondiale des Etats-Unis 
et de la langue anglaise en général, qui modifie peu à peu les 
paradigmes verbo linguistiques et culturels de notre 
civilisation à laquelle il faut pourtant le rappeler : les USA 
doivent tout ! Il est à noter également l’influence très 
importante des Noirs américains sur les Afro-descendants 
européens et chez les jeunes africains par effet miroir 
d’identification, jusque dans les tics verbaux linguistiques 
«franglais» notamment sur les réseaux sociaux comme Tik 
Tok et Instagram, où ceux-ci se mettent en scène en se 
glottophobant eux-mêmes dans des mises en scènes calqués et 
millimétrés frôlant souvent le mimétisme grotesque et ridicule 
sur les influenceurs Noirs américains. Ce phénomène grégaire 
- comme tous les mouvements, c’est le principe - s’est amplifié 
avec le mouvement Black Lives maters à partir de 2013, il 
touche aussi toutes les autres communautés mais de manière 
un peu moins évidente.  
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 1.4  L’UNION  EUROPÉENNE  POST- 

DÉMOCRATIE OU NEO-FÉDÉRALISME ?  

Entre la fin du XXe siècle et le début du XXIe siècle, nous 
avons tous probablement vécu sans nous en rendre compte le 
pari politique le plus fou, le plus prodigieux de toute l’histoire 
de l’humanité... Celui d’unir sous une même bannière des 
vieux États, en perpétuels conflits durant des siècles, voire des 
millénaires. Les traités successifs devenant une constitution 
commune, les compétences s’ouvrant à leur partage, les 
ennemis d’hier devenant les partenaires d’aujourd’hui et la 
globalisation sans entraves ni frontières devenant un projet 
commun très ambitieux et presque utopique. La vieille 
algarade entre souveraineté et fédéralisme étant plus que 
jamais d’actualité à l’aune de l’élection présidentielle française 
de 2027, essayons de mieux comprendre ce qu’est l’Europe 
mutante d’aujourd’hui… À cheval entre le Démos et le Kratos. 
D’abord concernant la souveraineté (souvent sujette à critique 
par les eurosceptiques), le traité de Lisbonne semble pourtant 
vouloir être clair à ce sujet, puisque la souveraineté ne peut 
être retirée à un État normalement que sous trois conditions :  

1. La proclamation solennelle de l’Union européenne en 
tant qu’État. La CEE deviendrait alors un État au regard du 
droit international, faisant automatiquement perdre leur 
statut d’État souverain aux États membres.  

2. Le transfert du pouvoir constituant à l’union 
Européenne,  c’est-à-dire l’abandon de ce que les Allemands 
ont appelé «la compétence de la compétence» au profit de 
l’U.E. Ainsi, une entité étatique qui ne serait pas pourvue de 
cette «compétence de la compétence» donnerait ses pleins 
droits et pouvoirs et ne pourrait en aucun cas être considérée 
comme souveraine.  

3. Pour finir, le remplacement du principe d’attribution en 
vertu duquel, un certain nombre de compétences limitées sont 
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attribuées provisoirement par des États souverains in extenso, 
à une entité distincte -principe de spécialité – par une 
compétence générale conférée à cette entité c’est-à-dire de 
facto à l’Union européenne.  

Doit-on considérer pour autant l’Europe comme une post-
démocratie ou comme du néo-fédéralisme ? Lorsque ses 
fondements régaliens comme : la responsabilité politique, la 
primauté du droit, la stabilité institutionnelle, la 
compréhension de ses institutions, la séparation des pouvoirs, 
la représentativité des citoyens, semblent plus que jamais mis 
à l’épreuve seulement quelques décennies après leur  
avènement ? Le mirage ombragé d’un conflit ouvert entre l’Est 
et l’Ouest remet au goût du jour les vieilles rivalités propres 
aux pays de l’Est qui ne devraient guère nous concerner, et 
pourtant… L’impérialisme économique américain fait face à 
l’impérialisme territorial russe dans une nostalgie légitime 
devant l’histoire mais dépassée face au présent avec une Chine 
extrêmement dynamique, qui pourrait finalement à elle seule 
tirer son épingle du jeu au bout du compte. Quel rôle réel pour 
L’Europe, à part celui de compter les points et du suivisme 
atlantiste ? Ou bien celui de mettre en avant les idées de 
Voltaire, Hegel, Napoléon ou Rousseau ? L’Europe devient-elle 
de plus en plus invisible faute d’une personnalité 
représentative forte ou à cause d’une culture en déclin qui 
s’efface sous les ingérences et les flux migratoires ? Ou bien 
est-elle simplement perdue dans ses traités, ses galimatias et 
autres circonvolutions et louvoiements politiques ? Difficile à 
dire, mais toujours est-il que plus jamais après la boucherie de 
la Première Guerre mondiale, l’Europe ne retrouva sa place de 
leader incontestable du monde et que depuis sa création, elle 
semble à un moment de son histoire où elle apparaît comme 
très affaiblie et totalement inefficace face aux nombreux défis 
concrets actuels et de demain noyée dans ses contradictions de 
conflits d’intérêts de certains de ses élus d’une part, et 
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d’interdépendances économiques et de conflits civilisationnels 
avec certains de ses proches voisins ainsi que le reste du monde 
d’une autre. Doit-on anticiper un démantèlement de l’Europe 
ou la laisser se désagréger lentement d’elle-même ? Ou à 
cheval entre ces deux options : Peut-on encore revenir à une 
Europe des 10 ou des 12 de manière raisonnable ? Peut-on 
encore sauver ce qui est sauvable ? Doit-on réfléchir à autre 
chose ?  
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 CHAPITRE 2  

 LES FONDEMENTS DE L’EUROPE & DU 
CAPITALISME  
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Un grand système fédératif européen serait seul 
favorable aux progrès de la civilisation …  

  

                             Napoléon Bonaparte.   
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